
ItinÃ©raire d’un soldat de l’UCK

Description

ChassÃ© de Kacanik, sa rÃ©gion natale, le jeune Azem Ã¢gÃ© de dix-sept ans, ne voyait pas 
d’autre alternative qu’un engagement dans l’armÃ©e de libÃ©ration du Kosovo. D’abord 
rÃ©fugiÃ© en MacÃ©doine et hÃ©bergÃ© chez un parent Ã  Skopje, il dÃ©cide ensuite de 
partir pour TiranÃ« via Tetovo afin de rejoindre un camp d’entraÃ®nement situÃ© au nord de 
l’Albanie, Ã  KrumÃ«. Une pÃ©riode de formation militaire intensive d’un mois s’ouvre alors Ã  
lui. Ils sont nombreux, les jeunes garÃ§ons qui, comme lui, ont rejoint ce petit camp 
d’entraÃ®nement perdu au fin fond des montagnes albanaises.

Quotidiennement, les cent quarante jeunes gens venus de
MacÃ©doine, d’Albanie ou mÃªme du Kosovo, comme Azem, vont
s’entraÃ®ner dans le seul but de libÃ©rer le Kosovo. Azem est vite
intÃ©grÃ© dans une des quatorze sections du camp placÃ© sous les
ordres d’un commandant. Ici, la seule rÃ¨gle qui prime, outre les
quelques grades en vigueur, c’est l’anciennetÃ© au sein de l’UCK. Les
plus avancÃ©s dans l’entraÃ®nement et le maniement des armes
aident les jeunes recrues. La perte de temps n’existe pas Ã  KrumÃ«Â :
du rÃ©veil, Ã  six heures du matin, Ã  la fin des activitÃ©s, Ã  dix-huit heures, seule deux courtes
heures de pose sont consacrÃ©es Ã  la toilette et aux repas; les cent quarante soldats se prÃ©sentent
rapidement dans l’une des deux douches du camp aprÃ¨s s’Ãªtre acquittÃ©s d’un bref passage au
rÃ©fectoire.

Le reste du temps est occupÃ© par l’entraÃ®nement physique, mais aussi par des sÃ©ances de tir Ã 
la kalachnikov ou par un enseignement militaire de base. Le soir, aprÃ¨s une rude journÃ©e, les
recrues se retrouvent autour d’une biÃ¨re dans les baraquements en bois. Cette Â«Â vie de
caserneÂ Â», apparemment banale, ne laisse cependant pas la place au doute: ces hommes ont un
mois pour apprendre les rudiments de la vie militaire ainsi que les gestes qui leur sauveront peut-Ãªtre
la vie…Toute rÃ©flexion faite, ce mois est bien court…

La moyenne d’Ã¢ge n’est pas Ã©levÃ©e au camp de KrumÃ«, nous confie le jeune Azem: les
garÃ§ons ont pour la plupart de seize Ã  vingt-cinq ans. Pourtant, les traits tirÃ©s d’Azem, le regard
dur et Ã©vasif qu’il affiche, la sÃ©rÃ©nitÃ© de ses gestes lui confÃ¨rent un tout autre Ã¢ge. Dans une
telle situation le vieillissement s’accÃ©lÃ¨reÂ ; la responsabilitÃ© de la dÃ©fense de son territoire natal
est un lourd fardeau qu’il est dur de porter lorsque l’on a tout juste dix-sept ans.

Mais que faire face au spectacle dÃ©sespÃ©rant de toute une population chassÃ©e de sa terre
natale? La famille rÃ©unie Ã  Skopje chez le cousin albanais de MacÃ©doine entoure le jeune soldat
revenu pour une permission. Rejoindre Skopje n’a pas Ã©tÃ© facile pour AzemÂ : il a fallu endurer
plus d’une heure de marche pour passer d’Albanie en MacÃ©doine et, une fois la frontiÃ¨re franchie,
quelques billets ont Ã©tÃ© nÃ©cessaires pour s’affranchir de trois contrÃ´les de police
macÃ©doniens. Le dÃ©part pour le Kosovo est maintenant imminentÂ : Azem, dont la formation est
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finie, fait parti des premiers sur la liste des Â«Â mobilisablesÂ Â».

Dans la salle commune, autour du traditionnel verre de thÃ©, la jeune recrue explique Ã  sa famille les
dÃ©tails de sa formation; les femmes le regardent avec respect, les anciens approuvent d’un signe de
tÃªte. Toute la communautÃ© l’entoure et l’assaille de questions. La fiertÃ© de compter un hÃ©ros
parmi eux ne cache cependant pas l’inquiÃ©tude ressentie par cette famille. Il faut qu’Azem traverse la
frontiÃ¨re minÃ©e pour se rendre au Kosovo oÃ¹ il devra mener de rudes et cruels combats. Autant de
dangers qui attendent le jeune Azemâ?¦
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